
C'est par le même procédé que M. de
RJuolz est parvenu à obtenir des dépôts ou
vernis d'argent, de plomb, de zinc, de
nickel, de cobalt, de platine &c. L'agen-1
ture a sitout pris une grande extension
et constitue une des branches les plus flo-
rissantes du commerce de Paris. Il en est
de même du fer galvanisé ou recouvert de
zinc. Au moyen de la pile le zinc se de-
pose en couches minces et respecte les
contours les plus minutieux des objets en
fer. Cet enveloppe de zinc empêche le
fer de s'oxyder au contact de l'air et cela
pendant de longues années.

Cms procédés ont une importance in-
contesta ble et promettent beaucoup pour
l'avenir. D'ailleurs, quand même ils ne
prendraient pas d'extension, ils serait en-
core une des inventions les plus remarqaia-
bles de notre époque par le nombre, la
variété et le nouveauté de l'application.

Mais si la galvanoplastie offre des avan-
tages précieux,elle apporte en même temps
avec elle de graves dangers. En effet, elle
met aux main du faux-m 9onayeur, du faus-
saire, une arme nouvelle et des plus terri-
bles. Qu'un objet reste seulement quel-
ques instants entre les mains du contre fac-
tcur,il peut en fabriquer un moule au mo-
yen duquel il reproduira l'or ginal et avec
une fidèlité telle que l'oil le plus exercé
ne peut distinguer le modèle de la copie.
Il est à espérer qu'à la vue de ce danger,
la science en restera pas inactive,mais s'ef
forcera de guérir elle-méme le mal qu'elle
a pi apporter à la société tout en lui
procurant un bien.

L. N. B.
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(Suite et fin.)

Une des plus grossières impostures de
notre siècle de lumière, est, sans contre-
dit, le Mormonisme. Le fondateur de cet-
te secte est un certain John Smith. Ses
adeptes n'admettent comme authentique,
qu'une seule bible écrite, selon eux, 600
ans avant J. C. par un prophète juif du
nom de Mormon. Cette bible fut remise
à John Smith par l'ange du Seigneur.
Chassés successivement dMii issouri de l'i-
linois, les Mormons allèrent enfin se fixer
dans le territoire de l'Utah, à un endroit
qu'ils appelèrent Déser et(Ruche d'abeil-
les) près du grand Lac Salé. En 1857,
.les Mormons voulurent former un peuple
indépendant,une expédition dirigée par le
général S. Johnston qui vient de périr à
Pittsburgh, les obligea d'abandonner leur
projet. Ils reconnaissent aujourd'hui pour
gouveiveur et pontife, Brigham Young.

James Poltk fut élu président en 1845.

Le principal événement de son adminis-
tration fut l'annexion du Texas et la,
guerre qui en est résulté. Le Texas oùMo-
res Austin s'était établi avec un grand
uonbre d'Américains, avait fait partie du
Mexique jusqu'en 1835. A cette époque
les Texiens mécontents levèrent une ar-
mée et se formèrent en état indépendant.
Le général Houston battit le président
mexicain Santa-Anna et le fit prisonnier
en 1836. Netjf ans plus tard, en 1845, la
jeune république fut admise dans l'Union
américaine. L'ambassadeur mexicain, à
Washington, Senor Almonte qui avait an-
noncé la détermination de son gouverne-
ment de regarder comme un cas de guer-
re l'annexion du Texas, déclara que les
Etats-Unis, ayant accompli un acte inoui
dans Phistoire,les négociations étaient à
bout et les hostilités déclarées.

Nous avons déjà raconté les incidents
les plus remarqubles de la guerre mexi-
caine, il nous suffira de dire ici qu'elle
s'est terminée par le traité de Guadelupe
Hidalgo, 1848, si funeste au gouverne-
ment mexicain.

La majorité de la nation appela en
1848, le général Zackary Taylor à la pré.
sidence, c'était bien récompenser son ha-
bileté et sa bravoure dans la guerre du
Mexique.

La première session du trente et uniè-
me congrès s'ouvrit sous les aspects les
plus sombres et les plus menaçants. L'o.
rage qui s'était formé l'année précé-
dente allait éclater. La lutte était ou-
verte entre la liberté et l'esclavage, entre
le Nord et le Sud. De terribles jouteurs
descendirent dans l'arène pour discuter
la délicate question de l'esclavage, jamais
on ne vit de plus grands talents réunis
C'étaient H. Clay et D. Webster du côte
des républicains ; Benton, Lewis Cass,
le Sénateur Belle et plusieurs soutenaient
le parti démocratique. C'est alors que
commença définitivement, la grande dis-
cussion qui devait amener ou du moins
servir de prétexte à la guerre actuelle. Il
est vrai que la question de l'esclavage
était depuis longtemps sur le tapis, mais
les hommes des premiers temps de la ré.
publique, vrais patriotes, prévoyant bien
que l'on ne tomberait jamais d'accord pour
résoudre le problème remuaient la questi-
on le moins possible,mais les temps étaient
bien changés, les hommes du jour vou.
laient une solution à tout pris, on voit ce
qu'ils ont gagné.

M. Calhoun, un des hommes les plus
éminents des Etats-Unis, pensant que les
Etats du Nord aboliraient l'esclavage
à la première occasion, émit l'idée d'une
cession pcisible, le Sud formerait une
confédération. Ce plan était prématuré,il
ne put réussir, faute de partisans assez

nombreux, mais il a reçu en partie, son
exécution en 1861. H. Clay et Daniel
Webster combattirent cette idée de toute
la force de leur éloquence et prononcèrent
alors leurs plus beaux discours.

En 1850,des flibustiers sous la conduite
du général Lopez, opérèrent une descente
sur l'île de Cuba, en dépit des défenses du
Président. Heureusement l'expédition
échoua, mais ces actes que repoussent le
droit des gens se renouvelèrent sous lad-
ministration de M. Filmore, qui devint
président par suite de la mort du général,
Taylor. (1850).
: C'est ici que s'arrête notre travail.Nous
aurions désiré, faire voir clairement, en
peu de mots, les causes qui ont amené la
guerre actuelle, inhis les matériaux dont
nous disposons,sont trop empreints de l'es-
prit de partis pour que nous puissions de.
couvrir la vérité. Au reste, on est bien
partagé sur le motif qui a précipité deux
sections d'un grand pays l'une contre l'au-
tre ; les uns l'assignent à la jalousie des
Etats du Nord pour le Sud, qui a produit
presque tous les grands homme de l'Uni-
on, d'autres y voient des questions'de
tarifs commerciaux et de prédominence
politique, bien plus que l'esclavage. Ce
que dit !e président du Sudieff Davis dang
son message, tend a confirmer cette derni-
ère opinion. Il ne nous reste plus qu'un
souhait à exprimer, c'est que dans l'intéret
de l'humanité, la guerre, qui a déjà trop
longtemps exercé ses horreurs dans les
Etats,cesse bientôt et rende la tranquillité
à cepays naguère si florissant.

A. D. D.
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